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MAGHREB TV
Mohammed Tiüini,

faiseur de buzz
Il est Bruxellois, Belgo-Marocain, homme de médias (Maghreb TV)

et ses émissions ramènent parfois de drôles de poissons à la surface.
Mohammed Tijjini dévoile au Vif/L'Express son engagement

contre le radicalisme.
Par Marle-Cécile Royen

n restaurant marocain en briques vernies
et couleurs flashy de l'avenue de Stalin-
grad, à Bruxelles. Mohammed Tijjini
quitte la table pour se laisser photogra-
phier avec deux clientes, un large sourire
aux lèvres. « Voilà ce qui me procure le
plus de satisfaction dans mon métier »,
glisse-t-il,en se rasseyant. L'autre scène
se passe à Rabat, au restaurant de l'hôtel

La tour Hassan, un 5-étoiles vieilli dans son jus. Aussi à
l'aise avec le ministre de la Communauté marocaine à
l'étranger, Anis Birou, avec lequel ilva attaquer un couscous
royal qu'avec ses groupies bruxelloises, Tijjini fait les pré-
sentations. Avec lui, la Belgique et le Maroc disposent d'un
solide trait d'union, et pas seulement gastronomique.

Le Bruxellois est connu des deux côtés de la
Méditerranée. En 2010, il crée Maghreb TV,
une télévision destinée à la communauté
maghrébine, un mélange de musique, d'infor-
mation et de sermons religieux (en néerlandais
et en arabe). La petite chaîne d'esprit associatif, 100%
belge, est diffusée sur le câble à Bruxelles et en Flandre,
très peu en Wallonie (botte du Hainaut). Elle touche po-
tentiellement 2,5 millions de téléspectateurs mais n'est re-
gardée que par la communauté marocaine et arabe. Grâce
à Internet et à YouTube, ses émissions les plus populaires,
Le Tijjini Talk et Bonsoir Bruxelles, s'envolent de l'autre
côté du détroit de Gibraltar. Certaines vidéos totalisent
jusqu'à 200 000 vues. Un phénomène inexplicablement
sous-estimé et peu soutenu en Belgique francophone.

Depuis fin 2012, Mohammed Tijjini est aussi le Monsieur
Loyal de L'Invité de La Première (Daif Al Aoula), un talk-
show consacré à une personnalité marocaine, en direct et
en prime time, sur la première chaîne publique marocaine.
Quelques amitiés bien placées lui ont ouvert les portes.
« Quand on m'a proposé d'animer un talk-show sur La
Première,j 'ai immédiatement dit oui parce que c'était l'oc-
casion de participer à l'évolution politique de mon pays
d'origine en valorisant mon expérience belge. J'avais, pa-
raît-il, une liberté de ton qui faisait dire aux gens que je
venais de Belgique. Celame faisait plaisir.» Né à Berkane,
dans le nord-ouest du Maroc, le Belgo-Marocain se souvient
de son job d'étudiant pendant l'été: le nettoyage du palais
royal. « C'était la belle époque. On entrait et on sortait
comme si on était chez nous ...Ils ont tout gâché. Beaucoup
de personnes, au sein de la communauté, regrettent les an-
nées d'avant le ll-Septembre ... ». Mohammed Tijjini n'est
guère optimiste. «Aujourd'hui, ily a une forte radicalisation
et elle va encore se renforcer, prédit-il. L'idéologie est
forte, elle a les moyens de s'exprimer et elle est soutenue
de l'étranger. Quant à l'Etat, il ne donne pas une grande
impression de solidité. Chaque niveau de pouvoir apporte
ses solutions mais en s'adressant plus à la presse qu'aux
gens concernés ... » C'était avant les attentats du 22 mars.

Du PS au MR •••
Mohammed Tijjiniapparaît sur la scène bruxelloise en 2003,
lors de la quinzaine judéo-marocaine coorganisée avec le
psychanalyste juif d'origine marocaine Paul Dahan, pro-
priétaire d'une collection illustrant treize siècles de coha-
bitation entre musulmans et juifs, le noyau berbère du Ma-
ghreb. Malgré le statut inégal des juifs et des poussées
d'intolérance à leur égard, cette histoire commune a laissé
des traces dans l'urbanisme, l'artisanat et un certain art de
vivre ensemble à fleur de peau. L'initiative était placée sous
le haut patronage des monarchies belge et marocaine. Tijjini
faisait déjà entendre sa différence. • ••
••• Utiliser les lois antiracistes
Maghreb TV valorise la communauté maghrébine et arabe,
tout en faisant connaître à son public d'autres cultures,
juive et chrétienne, notamment. En prenant parfois des

(( Si on est victime, on va porter
plainte, on ne devient pas radical»

(( Les gens voient cette sincérité,
ils me considèrent comme l'un des leurs)}
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positions tranchées. Ainsi, un Tij-
jini Talk a été consacré à Joël Ru-
binfeld, président de la Ligue
belge contre l'antisémitisme,
lorsque la Foire musulmane de
Bruxelles a mis à son programme
le chef de la branche koweïtienne
des Frères musulmans, auteur de
propos antisémites. « Nous
sommes une télévision totalement
en adéquation avec les valeurs de
la société belge. On essaie de faire
ce qu'on peut avec les moyens
qu'on n'a pas », soupire Tijjini.
Dans l'émission interactive Bon-
soir Bruxelles, il met les points sur
les i. « Quand on me parle de dis-
crimination et de racisme, pour-
suit-il, je renvoie aux lois antira-
cistes. Si on est victime, on va
porter plainte, on ne devient pas
radical, on ne s'engage pas dans
des armées djihadistes. Même
avec ses imperfections, ce pays a
prévu tout un arsenal juridique
pour lutter contre les discrimina-
tions et le racisme. Tout le reste
est prétexte. »

Le 27 décembre 2015, il reçoit
un appel, pour se plaindre, de la
mère d'un des kamikazes du 13
novembre à Paris, BilaI Hadfi.
«Je l'ai un peu secouée comme
on fait dans les familles maghré-
bines quand quelque chose ne va
pas. » Une sorte de rappel à la
norme. « Les musulmans se sen-
tent abandonnés, justifie Moham-
med Tijjini. Les messages du gouvernement ne les touchent
pas. Alors, ils se tournent vers nous pour avoir des réponses.
Les gens voient cette sincérité, ils me considèrent comme
un des leurs, quelqu'un qui leur veut du bien. » Anti-
extrémiste, anti-intégriste, an-
titerroriste, Maghreb TV ? « On
prend des risques avec ça. On
le dit encore plus fort en arabe

qu'en français », souligne-t-il.
Un avis partagé dans la communauté. « Ceux qui pensent
que les musulmans ne se manifestent pas contre les attentats
devraient regarder Maghreb TV», déclarait Ahmed
Laaouej, député fédéral et vice-président de la fédération
bruxelloise du PS, lors d'un Bonsoir Bruxelles dont il était
l'invité, le 31 mars dernier. Parmi les intervenants de ce
soir-là, un détenu de la prison d'Audenarde balançait:
avant les attentats de Paris, il avait signalé à la police que
les transactions d'armes étaient en augmentation dans les
cafés de Bruxelles.
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Pas seulement l'homme de la
rue ou les détenus, les hommes
politiques aussi aiment s'expri-
mer sur la petite chaîne qui leur
offre un tel confort de parole
qu'ils lâchent parfois des« petites
phrases » reprises par les autres
médias. « Le Tijjini Talk est un
show, reconnaît son animateur.
Pendant une heure, j'essaie de
tirer le maximum de mon invité
avec un mélange de sérieux,
d'humour et de spontanéité. Les
gens baissent leur garde devant
quelqu'un qui pose des questions
toutes simples, tellement évi-
dentes qu'ils donnent une ré-
ponse que n'ont pas les autres.
Aujourd'hui, les hommes po-
litiques ont l'impression que les
journalistes sont là pour les pié-
ger. Pour se protéger, ils ont des
notes, des restrictions, alors que,
chez moi, ils se livrent comme
s'ils étaient dans un salon privé. »

(( Ministre à deux francs »
La méthode Tijjini fait aussi le
buzz au Maroc. Le 15 décembre
2015, il titillait son invitée de La
Première, Charafat Afilal, mi-
nistre déléguée de l'Eau (PPS,
ancien Parti communiste), sur la
retraite à vie des parlementaires
et des nllnistres. Sur la défensive,
celle-ci lâcha alors: « Le parle-
mentaire ne touche que deux
francs, le pauvre. » Tollé général

dans l'opinion publique marocaine contre la« ministre à
deux francs ». Morale de l'histoire: la réforme est en voie
d'être adoptée, du moins, pour les parlementaires. «Souvent,
les politiques me reprochent de ne pas être neutre et c'est
vrai, je ne le suis pas, confirme Mohammed Tijjini. J'ai des
principes et des valeurs. Ces valeurs de liberté, d'égalité,
des droits de l'homme doivent se retrouver dans mon en-
gagement professionnel. 1'interagis avec mes invités et si
leur réponse ne me convainc pas, j'essaie de gratter un peu
plus et, parfois, je m'indigne.». M.-C. R.
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